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Historique
1 L’organisation du village d’esclaves paraît, selon les plans de la ville, avoir connu deux
états. Le premier état montre un alignement de cases orienté est-ouest. D’une seule
rangée de cases à la fin du XVIIe s., située approximativement dans le prolongement de
l’aile nord du château, on est passé sur les plans de 1734 et de 1740 à trois alignements
parallèles, répartis sur l’ensemble de la zone basse.
2 Or  un  plan  non  daté,  mais  qui  par  ses  éléments  peut  être  attribué  à  la
période 1760-1765, montre une nouvelle organisation. Les bâtiments précédents ont été
remplacés par six rangées de cases parallèles entre elles et par rapport au littoral. La
rangée la plus proche du château était la plus longue. Toutes les rangées démarraient à
partir de la limite sud de l’habitation mais la première rangée, dont la longueur était
trois fois supérieure à celle des autres, arrivait dans le prolongement de la façade nord
de  l’aile  sud.  Elle  était  adossée  à  un  mur  de  soutènement  qu’avait  précédé  un
décaissement de la zone. Ce mur se poursuivait jusqu’à l’aile nord du château et se
retournait  dans  l’alignement  de  sa  façade  sud,  puis  à  quelques  mètres  de  celle-ci
repartait vers le nord.
3 Si l’on se réfère à l’histoire de l’habitation entre 1740 et 1775, il apparaît que la période
postérieure  à  l’interdiction  de  l’ordre  des  jésuites  en 1762 ait  été  peu  propice  à
l’exécution de tels travaux. Or la période comprise entre 1740 et 1762 correspond à
l’ultime  règne  des  jésuites  sur  l’habitation,  et  plus  particulièrement  de  l’actif  père
Lavalette, nommé procureur, en charge du temporel de la mission, à partir de 1745.
Dans le programme ambitieux qu’il développa il n’hésita pas à « augmenter l’atelier de
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manière importante », c’est à dire le nombre de ses esclaves. Autant dire qu’il fallut
aussi  les loger.  Cette  réorganisation  du  village  d’esclaves  peut  être  ainsi
raisonnablement datée du milieu du XVIIIe s., quant à son origine.
 
La fouille
4 Dépassant les trois mètres de hauteur, les couches de cinérites du secteur proche du
mur  de  soutènement,  relatives  aux  éruptions  de 1902,  offrent  la  plus  importante
séquence  de  stratigraphie  volcanique  découverte  à  ce  jour  par  une  fouille
archéologique.  Dans un premier  temps un nettoyage de la  fouille  de 1997 qui  avait
dégagé quatre cases de part et d’autre de la première rue a été entrepris. Puis la fouille
a poursuivi vers le nord le dégagement des cases appartenant à la première rangée de
cases bordant en contrebas la terrasse située à l’avant du château (fig. 1).
 
Fig. 1 – Plan d’ensemble de la fouille du village des ouvriers
DAO : S. Veuve (Afan).
 
Case 5
5 Longue de 7,75 m, profonde de 4,16 m le long de son mur nord et 4,21 m le long de son
mur  sud,  elle  s’ouvrait  sur  la  place  centrale  du  village  par  trois  portes,  précédées
chacune  d’un  escalier  de  longueur  et  largeur  différentes.  Chacune  de  ces  portes
correspondait  à  une  division intérieure  de  la  case.  Les  trois  pièces,  de  largeur
différentes (du sud au nord : 3,38 m, 2,07 m, 2,20 m) étaient séparées par des cloisons en
bois reposant sur une poutre, large de 5 cm, encastrée de 8 cm dans le mur est, et sans
doute  aussi  dans  le  mur  ouest  (arasé).  Le  sol  était  en  terre.  Les  murs  en  pierres
maçonnées à la chaux cernant l’ensemble de la pièce au sud, à l’ouest et au nord avait
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une largeur de 0,45 m. Quant au mur est, mur de soutènement arrière, il présente une
large brèche descendant jusqu’à 40 cm du sol dans sa partie centrale.
 
L’escalier central
6 À la  suite  de  la  case 5  a  été  découvert  un escalier  monumental  situé  dans l’axe de
l’escalier central du château. Le plan de 1819 en montrait effectivement la présence.
Escalier  en  fer  à  cheval  à  une  volée  double  formée  de  deux  montées  courbes,  il
s’inscrivait entre ses murs nord et sud, distants de 9,80 m, chacun se situant à 0,40 m
des murs des cases voisines, tandis que sa profondeur était de 4,80 m. Sa montée de
droite débordait de 22 cm par rapport à l’alignement du mur extérieur des cases venant
du sud,  tandis que pour sa montée de gauche,  le  fruit  important du mur des cases
voisines  débordait  à  sa  base  de  17 cm par  rapport  à  l’alignement  de  la  marche  de
départ.
7 Chaque montée comportait 20 marches, dont le giron a des côtés convergents. Il n’est
pas impossible  que l’on ait  réutilisé  des marches de récupération,  car  la  queue des
girons de certaines pierres, dans la zone des angles intérieurs, n’est pas assez large
pour couvrir  le  dessus  de  la  marche.  Les  contremarches ont  une hauteur comprise
entre 14,5 cm et 16 cm, les girons ont une largeur moyenne comprise entre 30 cm et
40 cm.
8 Le palier, point de convergence des deux montées, n’a pas été retrouvé car il a du être
détruit par une pelle mécanique lors de l’enlèvement, au début des années 1990, des
stocks de tout-venant entreposés dans ce secteur. Cependant le niveau de celui-ci est
attesté par la présence de deux pierres scellées dans le mur de fond et correspondant à
la marche palière des deux montées.
9 Le  limon  porté  par  le  mur  d’échiffre  était  fait  de  pierres  appareillées,  aux  arêtes
supérieures chanfreinées. À l’approche et au droit et débordant de la marche de départ
de chaque montée, le limon s’élargissait vers l’intérieur en forme de cylindre vertical
(40 cm de diamètre, 35,5 cm de hauteur) sur lequel était scellé le départ de la rampe
d’appui. Celle-ci, très mal conservée, présentait des barreaux en fer de section carrée
(1 cm de côté), verticaux, distants de 10 cm, et une main courante de 7 cm de large.
 
Le bassin
10 Entre  les  deux  volées  de  l’escalier  prenait  place  un  bassin  de  plan  courbe  ovalisé.
Entièrement construit en pierres de taille, il recevait l’eau d’une vasque en forme de
coquille  Saint  Jacques,  très  partiellement conservée.  L’eau débordait  de la  vasque à
2,10 m de hauteur par rapport au fond du bassin.
11 La margelle, haute de 63,5 cm, est décorée d’une moulure saillante formée d’un tore à
profil demi-circulaire se raccordant au mur par l’intermédiaire d’un réglet. Le dessus
des pierres de la margelle présentait  une série de cupules d’un bout à l’autre de la
façade du bassin.  D’un diamètre variant  de 10 cm à 19 cm,  ces  cupules  avaient  une
profondeur comprise  entre  3 cm et  14,5 cm.  Quant  à  leur  fonction,  en l’état  actuel,
aucune hypothèse ne peut être avancée de façon suffisamment fiable.
12 Le dallage du fond du bassin a fait apparaître cinq traces métalliques oxydées résultant
de  la  présence  de  récipients  de  section  circulaire.  Trois  de  ces  traces  avaient  un
diamètre de 45 cm, une de 57 cm et une de 63 cm.
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13 L’eau arrivait depuis la cour nord du château par un canal souterrain débouchant dans
un regard situé à l’arrière du palier. Construit en pierres, de section carrée (55 cm de
côté),  sa  profondeur  était  de  95 cm.  Les  orifices d’arrivée  et  d’écoulement  de  l’eau
n’étaient pas en face l’une de l’autre de façon à ralentir la vitesse du courant.
14 L’écoulement de l’eau du bassin inscrit entre les deux volées de l’escalier se faisait par
un trou en forme d’entonnoir. À l’extérieur de la margelle, le canal, large de 18 cm,
maçonné en briques cuites, était à découvert sur une longueur de 70 cm, il était ensuite
recouvert de dalles de pierres sur 12,80 m de long, puis de nouveau à découvert sur
4,30 m de long, distance au-delà de laquelle il alimentait un deuxième bassin.
 
Le bassin rectangulaire
15 Ce deuxième bassin se trouvait dans le prolongement de la deuxième rue parallèle à la
première.  De  plan  rectangulaire,  mais  incomplètement  fouillé  du  fait  du  front  de
fouille, il avait une largeur intérieure de 1,81 m, et une longueur pouvant être estimée à
3,25 m. Ses murs, dont la hauteur avoisinait les 50 cm, étaient construits en moellons de
pierre et sans doute recouverts de pierre de taille. Le fond était recouvert de dalles de
pierre  de  récupération  à  en  juger  par  leurs  dimensions  très  différentes  et  leur
disposition. L’écoulement de l’eau se poursuivait au-delà du bassin vers l’ouest.
 
Le caniveau
16 Un  caniveau,  fait  de  pavés  affleurant  au  niveau  du  sol  recueillait  les  eaux  de
ruissellement de la première rue sud et de la partie sud de la place centrale. Son point
de départ se situait à 2,03 m de l’angle nord-est de la case 7. Trois légers changements
de direction lui permettaient de rejoindre le côté ouest du bassin rectangulaire et de
mêler  ses  eaux  de  ruissellement  à  l’écoulement  des  eaux  de  ce  bassin.  Large  en
moyenne de 0,95 m, le caniveau présentait deux rangées de galets pour chacune de ses
deux pentes latérales, tandis que le fond se limitait à une seule rangée (fig. 2).
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Fig. 2 – Bassin, caniveau, cases les plus proches du château
Cliché : S. Veuve (Afan).
 
Case 11
17 La case 11 présente des murs opposés aux longueurs sensiblement différentes proche
des 4,30 m, ce qui en plan lui confère un aspect carré très légèrement trapézoïdal.
18 Le mur de façade présentait un fruit important : 32 cm sur 97 cm de hauteur, soit 33 %.
La partie supérieure pourrait avoir été bâtie en planches de bardage
19 La porte se trouvait à proximité de l’angle nord-ouest. Large de 89 cm à l’intérieur, de
75 cm à l’extérieur, elle était précédée d’un escalier de 3 marches.
 
Case 12
20 Comme  pour  la  précédente,  le  plan  de  la  case 12  présentait  des  murs  opposés  de
longueurs inégales avoisinant les 4,50 m, donc là aussi aucun angle droit.
21 La porte, large du côté intérieur de 86 cm, se situait à 2,85 m de l’angle nord-ouest.
Quant à l’escalier, il n’a pu être fouillé.
 
La circulation entre le village d’esclaves/ouvriers libres et leur lieu de travail
22 Les plans les plus précis de Saint-Pierre du XIXe s. montrent un décrochement du mur
de fond de la première rangée de cases vers l’est au niveau de l’aile nord du château. Ce
décrochement correspond environ à une profondeur de case de 4 à 5 m. À l’arrière,
semble subsister un espace à ciel ouvert cerné par des murs.
23 Le sondage ouvert pour retrouver le décrochement du mur de fond des cases de la
première rangée a retrouvé le mur sur une longueur de 13,80 m, distance à laquelle il se
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retourne vers le nord à 7,20 m de l’aile nord du château. Un muret,  large de 40 cm
conservé sur 20 cm de hauteur, a été découvert à 3,45 m du mur de fond de la première
rangée. Un sondage ouvert 10 m plus au nord l’a également fait apparaître. Par contre
l’amorce du souterrain découvert en 1997 dans la galerie souterraine conduisant de la
cave à la cour nord du château débouchait à 7,20 m de l’angle du retour du mur vers le
nord. Une porte en bois (calcinée par l’éruption), large de 1,30 m, fermait le débouché
du souterrain.
24 Ce souterrain mettant en relation le village avec la cour nord du château menant aux
bâtiments  industriels  et  aux  champs  de  canne  à  sucre  constituait  très
vraisemblablement le lieu de passage obligé des ouvriers vers leur lieu de travail.
 
Case 7
25 La case 7 marque l’extrémité nord des cases bordant le côté ouest de la première rue.
Comme pour les cases 11 et 12, les dimensions de ses murs opposés sont sensiblement
différentes : mur est : 7,38 m ; mur ouest : 7,47 m ; mur sud : 2,97 m ; mur nord : 2,86 m.
26 Le mur de façade présentait un fruit de 9 cm sur 40 cm de hauteur (soit 22,5 %). Sa base
avait une largeur de 47 cm, tout comme celle des murs nord et sud. Le mur de fond
mitoyen avec la case 10 avait, quant à lui, une épaisseur de 50 cm.
27 L’espace intérieur était divisé, dans son dernier état, en deux pièces. À 3,75 m du mur
nord, un alignement est-ouest de quelques galets affleurant au niveau du sol (largeur
maximum :  30 cm) correspondait  à  la  cloison séparant les  deux pièces :  pièce nord :
3,75 m x 2,86 m,  pièce  sud :  3,45 m x 2,97 m).  Cette  hypothèse  est  confirmée  par  la
présence à l’extérieur de deux escaliers juxtaposés, de part et d’autre de l’alignement
de  la  cloison  interne.  Un  sondage  ouvert  dans  l’angle  sud-ouest  de  la  pièce  sud  a
exhumé les restes d’une fondation ouest-est, large de 0,80 m, dégagée sur 1,40 m de
long,  à  24 cm  du  mur  sud,  à  40-45 cm  au-dessous  du  sol.  Cette  fondation  doit
correspondre  à  un  état  antérieur  de  la  case,  de  dimension  sensiblement  inférieure
(environ  0,80 m  de  moins  sur  la  longueur).  L’agrandissement  de  cette  case  a  dû
permettre d’aménager deux pièces.
 
Cases 10 et 6
28 Ces deux cases situées à l’arrière des cases 7 et 2 constituent l’extrémité nord de la
deuxième  rangée  de  cases.  Elles  s’ouvrent  sur  la  deuxième  rue  et  présentent  des
caractéristiques particulières qui les différencient des autres cases :
absence totale de matériel habituel : céramique, verre, outils, etc. ;
accès depuis la rue par des rampes en terre assez mal conservées ;
seule présence de chaînes en fer à proximité des portes.
29 Compte tenu de ces observations, il se pourrait que ces deux cases aient servi d’étables






ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Espace Caraïbes
6
Fig. 3 – Cases 2, 6, 7, 10
Cliché : S. Veuve (Afan).
 
Case 8
30 La case 8 appartenait à la troisième rangée, qui paraît n’être constituée que d’une seule
rangée de cases. Cela dit, la case 8 est la plus profonde des cases fouillées à ce jour :
5,82 m (mur sud), 5,85 m (mur nord). Sa largeur était de 4,85 m.
31 L’entrée se faisait par une porte située dans le mur ouest (donc ouvrant sur la troisième
rue),  large  de  1,20 m et  précédée  d’un  escalier  de  trois  marches  en  pierres.  Le  sol
intérieur était recouvert d’un plancher en bois comme en témoignaient, plus ou moins
calcinées, quelques solives et quelques planches retrouvées en place.
32 Une ou deux chambres auraient pu trouver place dans la moitié sud de la pièce. Des
fragments de lits en fer y ont été retrouvés. De plus, dans ce secteur, large de 2,02 m, les
solives soutenant le plancher sont orientées ouest-est, tandis que, dans la moitié nord
de la pièce, elles sont orientées nord-sud.
 
Case 9
33 Située  face  à  la  case 8, de  l’autre  côté  de  la  rue 3,  large  de  3,82 m,  la  case 9  était
extrêmement  mal  conservée  du  fait  de  décapage  du  sol  lors  de  l’enlèvement  des
matériaux de construction, il y a une dizaine d’années.
34 Les restes de la fondation de galets du mur de façade ont été retrouvés. Elle avait une
largeur de 0,60 m. Les murs latéraux avaient été laminés. Quant au mur de fond, une
fondation de galet, large de 0,83 m, est apparue à 5,62 m du mur de façade, conservée
seulement sur 1 m de long, et qui pourrait lui correspondre (fig. 4).
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Fig. 4 – Case 12, couvercle en porcelaine
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